
Prière de Taizé du jeudi 14 septembre – Fête de la Croix Glorieuse 
« 

 

Lucernaire, rite de la lumière 

 

 
 

 

 

Chant : Je veux chanter au Seigneur tant que je vis, je veux louer mon Dieu tant que je dure,  
le Seigneur est toute ma joie, le Seigneur est toute ma joie ! (Cantarei ao Senhor 131) 
 

Introduction à la prière - « La croix révèle l’amour de Dieu » Sœur Emmanuelle Billoteau 
Comment la vie peut-elle jaillir de la mort ? La douceur de l'amertume ? La joie de la souffrance ? Autant 

de questions lancinantes qui parfois nous taraudent, quand nous ne préférons pas les oublier pour nous 

amarrer aux rives apparemment plus solides du quotidien. 

L'Évangile nous ouvre une piste. La Croix ne devient salutaire que par le poids d'amour qui s'y révèle et 

s'y vit. "Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son fils unique, pour que tout homme qui croit en lui ne 

périsse pas mais ait la vie éternelle." L'amour vécu jusqu'au bout a pouvoir de sauver, réparer, investir de 

sens les réalités les plus âpres, illuminer les ténèbres les plus épaisses. Ce message, nous le savons, ne 

contredit pas le meilleur de nos expériences humaines mais les rejoint dans ce qu'elles ont de plus 

authentiques. 

L'horizon cependant est exigeant, car il passe par la reconnaissance du mal, de la violence, de la mort à 

l'oeuvre en nous et autour de nous. Il s'agit de "regarder" la Croix. Si le déni de notre misère, de notre 

péché nous évite un passage par la souffrance, il nous prive aussi de l'expérience du salut, du pardon à 

recevoir et à donner. Chemin vers la vie, la Croix n'en garde pas moins sa part de mystère à contempler 

dans la foi. 
 
 

 

Ps 77 : Qui regarde vers Dieu resplendira, sur son visage plus d’amertume, sur son visage plus d’amertume (66) 
 

 

 

Nous avons entendu et nous savons 
ce que nos pères nous ont raconté ; 
nous le redirons à l’âge qui vient, 
les titres de gloire du Seigneur. 
 

Quand Dieu les frappait, ils le cherchaient, 
ils revenaient et se tournaient vers lui : 
ils se souvenaient que Dieu est leur rocher, 
et le Dieu Très-Haut, leur rédempteur. 
 

 

Mais de leur bouche ils le trompaient, 
de leur langue ils lui mentaient. 
Leur cœur n’était pas constant envers lui ; 
ils n’étaient pas fidèles à son alliance. 
 

Et lui, miséricordieux, 
au lieu de détruire, il pardonnait. 
Il se rappelait : ils ne sont que chair, 
un souffle qui s’en va sans retour. 

Acclamation de l’Evangile selon St Jn 3, 13-17) : Alléluia de Taizé 
En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème : « Nul n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel, 
le Fils de l’homme. De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il 
que le Fils de l’homme soit élevé, afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. Car Dieu a 
tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, 
mais obtienne la vie éternelle. Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, 
mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. 
 

Temps de silence 

O Christ lumière du monde, qui suit ton chemin 
Aura la lumière de vie, lumière de vie (125) 
 

Venant au coucher du soleil contemplant la lumière du soir 
+ Nous chantons le Père et le Fils et le Saint Esprit de Dieu. 
 

Fais descendre sur nous l’Esprit, en qui nous invoquons le Père 
Qu’il soit la rosée de notre âme et la comble de ses présents de roi. 
 

Que ma prière vers toi Seigneur s’élève comme l’encens 
Et mes mains devant toi comme l’offrande du soir. 



Magnificat, magnificat, magnificat anima mea dominum 

Magnificat, magnificat, magnificat anima mea (19) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Prière universelle : Ubi caritas et amor, ubi caritas Deus ibi est (15) 
(Où sont amour et charité, Dieu est présent) 
 
 
 
 

Notre Père 
 
 

Chant de méditation : Voici Dieu qui vient à mon secours, le Seigneur avec ceux qui me soutiennent. 
Je te chante toi qui me relèves, je te chante toi qui me relèves (142) 
 

Hymne du père Didier Rimaud, sj : « Par la croix qui fit mourir le Fils du Père » 
 

 

 

Par la Croix qui fit mourir le Fils du Père, 
Sarment béni où la grappe est vendangée, 
Jésus-Christ, nous te bénissons. 
 

Par la Croix qui met le feu sur notre terre, 
Buisson ardent où l’amour est révélé, 
Jésus-Christ nous te glorifions. 
 

Par la Croix qui fut plantée sur le Calvaire, 
Rameau vivant qui guérit de tout Péché, 
Dieu vainqueur, ton Eglise t’acclame. 
 

 

Par le bois qui a chanté le chant des noces 
Du Dieu vivant épousant l’humanité, 
Jésus-Christ, nous te bénissons. 
 

Par le bois qui fait lever en pleine force 
Le fils de l’Homme attirant le monde entier, 
Jésus-Christ, nous te glorifions. 
 

Par le bois où s’accomplit le sacerdoce 
Du seul Grand Prêtre immolé pour le péché, 
Dieu vainqueur, ton Eglise t’acclame. 
 

 
Prière de bénédiction finale : 

Béni sois tu Dieu de bonté et de miséricorde, Toi qui nous rends libres et heureux. 
Béni sois tu ô Christ ressuscité, Toi qui nous donnes des frères à aimer. 
Béni sois tu Esprit de sainteté, Toi qui fais toutes choses nouvelles et qui ranimes la vie en nous. 
+ Gloire au Père, et au Fils et au Saint Esprit, pour les siècles des siècles. Amen 
 
 
 
 
 
 
 

Chant final : Benedictus qui venit, benedictus qui venit ! 
In nomine, in nomine, in nomine Domini ! (63) 
(Béni soit celui qui vient, au nom du Seigneur !) 
 

 

Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu mon Sauveur ! 
Il s’est penché sur son humble servante, désormais tous les âges me diront bienheureuse. 
 

Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son Nom ! 
Son amour s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. 

 

Déployant la force de son bras, Il disperse les superbes 
Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. 
 

Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides 
Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son Amour. 
 

De la promesse faite à nos pères en faveur d’Abraham et de sa race à jamais 
Gloire au Père et au Fils et au Saint Esprit, pour les siècles des siècles. Amen. 


